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Introduction 

En mai 2006, l’Internationale de l’Education (IE) a publié Une formation pour la vie, un 
rapport provisoire qui visait à dresser un état des lieux précis de l’action des gouvernements 
dans le domaine de la formation initiale et continue des enseignants sur le VIH et le SIDA. Le 
rapport a été écrit d’après les informations reçues par l’IE de ses syndicats d’enseignants 
affiliés dans 8 pays. Cette dernière édition d’Une formation pour la vie offre un tableau mis à 
jour de la situation concernant la formation des enseignants au VIH et au SIDA dans ces 
pays (lorsque des informations nouvelles étaient disponibles)1, et inclut également deux 
nouveaux pays, la Sierra Leone et le Guyana. Ce que tous ces pays on en commun, c’est 
qu’ils sont tous participants (ou le seront bientôt) du Programme EPT/SIDA de l’IE, qui vise à 
parvenir à l’Education pour Tous et à prévenir le VIH/SIDA par l’intermédiaire des écoles.

Le programme EPT/SIDA a trois objectifs principaux. Le premier d’entre eux est de 
permettre aux enseignants de participer à des formations afin de les munir des 
connaissances et aptitudes pour se protéger eux-mêmes, leurs collègues et leurs élèves de 
l’infection au VIH. Comme le montre le rapport, dans plusieurs pays où le programme 
EPT/SIDA est mis en place, les gouvernements n’organisent pas de telles formations pour les 
enseignants, malgré le besoin évident et urgent.  

C’est pourquoi l’IE, ses partenaires et ses syndicats affiliés ont commencé dès 2001 à 
travailler sur la formation des enseignants à la prévention du VIH/SIDA. Les formations 

organisées dans le cadre 
du programme EPT/SIDA 
ne visent pas à prendre 
en charge des fonctions 
normalement du ressort 
de l’état. Au contraire, 
tout en mettant en place 
ces formations, l’IE et ses 
affiliés ont mené un 
plaidoyer actif auprès des 
gouvernements afin qu’ils 
intègrent le VIH et le SIDA 
dans les programmes 
scolaires et, encore plus 
nécessaire, qu’ils 
institutionnalisent les 

formations pour les enseignants sur le VIH et le SIDA. Les syndicats d’enseignants travaillant 
dans le cadre du programme EPT/SIDA s’engagent à compenser le manque de formations 
sur le VIH/SIDA sur le court et le moyen terme.

« La salle de classe est le lieu-clé du changement » est une phrase qui est souvent utilisée 
par les gouvernements et les organisations internationales, reconnaissant ainsi l’impact de 
l’éducation sur le développement. Elle fait référence au pouvoir qu’a l’éducation d’avoir un 
impact positif sur la prévention du VIH et du SIDA. Mais quelle est la situation réelle dans les 
                                                
1 Il convient de remarquer que dans certains pays, et en Guinée et en Côte d’Ivoire en particulier, en 
raison de la situation politique tendue, peu de choses ont été réalisées dans le domaine de la 
formation des enseignants. 
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écoles du monde entier ? Les enseignants sont ils vraiment prêts à faire face aux défis que 
présente la pandémie ? Sont-ils capables de former leurs élèves et étudiants sur la 
prévention du VIH et du SIDA ? Et quel soutien leur apportent leurs gouvernements ? Ce 
rapport se propose de répondre à ces questions. 

Les syndicats d'enseignants affiliés à l'Internationale de l'Education (IE) ont à maintes 
reprises démontré leur engagement fidèle dans la lutte contre le VIH/SIDA. Pour ce faire, ils 
souhaitent vivement se placer en tête de la réponse du secteur éducatif à la pandémie.  
Néanmoins, les syndicats déclarent encore que leurs membres se sentent souvent 
totalement incompétents lorsqu'ils sont confrontés à des questions posées sur le VIH/SIDA. 
Des enseignants expliquent à leurs dirigeants syndicaux qu'il leur manque la formation et les 
ressources appropriées. Dans d'autres cas, les autorités éducatives leur fournissent des livres 
mais ne leur offrent pas de formation pour qu'ils puissent transmettre les connaissances qui 
s'y trouvent. Ils constatent aussi avec inquiétude la résistance à enseigner ces thèmes, 
manifestée par les parents, voire par les autorités éducatives elles-mêmes. 

L’IE et ses affiliés sont tout à fait d'accord sur le fait que la situation en salle de classe est la 
clé du changement. Néanmoins, pour que la classe donne toute sa mesure, nous demandons 
légitimement à toutes les autorités nationales et internationales de donner aux enseignants 
les outils nécessaires pour qu'ils puissent effectuer leur travail correctement et avec 
assurance. Avec une formation adéquate, les enseignants peuvent faire une grande 
différence dans la vie de beaucoup de personnes. 

Après avoir mené une enquête restreinte avec nos membres dans les pays prenant part au 
programme EPT/SIDA de l'IE, nous sommes persuadés qu'il faut accorder plus d'importance 
au VIH/SIDA dans la formation des enseignants, tant au niveau de la formation initiale que 
de la formation continue.  En effet, cette étude confirme nos inquiétudes selon lesquelles un 
tel programme national de formation manque actuellement dans la majorité des pays qui ont 
participé à cette enquête. 

L'IE et ses affiliés invitent tous ceux qui sont engagés en faveur d'une réponse sérieuse du 
secteur de l'éducation à la pandémie de VIH/SIDA à aider la communauté enseignante à 
faire face à cet immense défi.

Fred van Leeuwen
Secrétaire général
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Le rôle des enseignants dans la réponse du secteur de l’éducation au VIH/SIDA

Afin d'acquérir une perspective locale plus détaillée sur la situation concernant la formation 
des enseignants sur le VIH/SIDA, l'IE a envoyé en 2005 un questionnaire à tous les syndicats 
impliqués dans le programme de prévention du VIH/SIDA. Ce questionnaire a été renvoyé 
début 2007, afin de remettre cette étude à jour. Ce questionnaire a été spécialement conçu 
pour rassembler des informations sur la place accordée à la formation au VIH/SIDA dans les 
programmes officiels de formation initiale et continue. Bien que l'étendue de l'enquête ait été 
limitée, les réponses qui furent renvoyées confirmèrent nos craintes: à savoir, que l'on 
consacre peu ou pas de temps et/ou de ressources accordés au VIH/SIDA dans la formation 
initiale et continue. 

L'Enquête mondiale sur l'état de préparation du secteur éducatif face au VIH/SIDA a été 
publiée par l’UNESCO en 2004. Elle englobe une série de thèmes qui traitent de la capacité 
du système éducatif à donner une réponse adéquate à la pandémie de VIH/SIDA. Le rôle des 
enseignants est l'un de ces thèmes. Dans sa section consacrée aux programmes de 
formation, l'Enquête se réfère à une étude de 2001 qui déclarait que "la plupart des 
interventions étaient centrées uniquement sur les apprenants et seuls quelques programmes 
visaient à doter les enseignants des compétences nécessaires pour transmettre les nouveaux 
programmes qui mettaient en application la formation sur le VIH/SIDA2." Trois années plus 
tard, en 2004, l’Enquête note que cet état de fait ne s’est pas amélioré. L’IE et ses affiliés 
constatent ce manque de progrès avec la plus grande inquiétude. 

L'Enquête mondiale sur l'état de préparation note plus loin que "Lorsque l'on demande si le 
VIH/SIDA et les compétences de vie (life skills) sont considérés comme des éléments faisant 
partie intégrante du programme de préparation professionnelle de tous les nouveaux 
enseignants... 78% des pays à forte prévalence et 62% des pays à faible prévalence 
indiquaient que le VIH/SIDA et les compétences de vie étaient en effet éléments essentiels 
de leur programme de formation des enseignants3"

Pourtant, les syndicats d’enseignants ont répondu que, dans un certain nombre de cas, les 
réponses données par leurs gouvernements dans ces enquêtes étaient clairement trop 
optimistes. Par exemple, ils donnaient souvent l'impression qu'une initiative pilote était 
menée à grande échelle ou sur une longue période lorsqu'en fait ce n'était pas le cas. Les 
réponses des enseignants suggèrent un scénario différent - qui montre qu'il reste beaucoup 
à faire pour les préparer à enseigner sur le VIH/SIDA.  Le rapport qui suit se fait l'écho de 
certaines de ces réponses.

Néanmoins, cela ne veut pas forcément dire que rien n'est fait. Les affiliés de l'IE rapportent 
la mise en œuvre d'un nombre important d'activités au niveau local. Mais ce qui fait défaut 
en général, c'est une approche systématique à long terme des autorités éducatives 
nationales. Les initiatives non gouvernementales sont visibles mais sont généralement 
limitées à l'échelon local. Qui plus est, des programmes basés sur le financement 
intergouvernemental semblent ne pas dépasser le niveau des décideurs politiques 
(nationaux).  Bref, les affirmations des autorités gouvernementales sur la formation étendue 
des enseignants sur le VIH/SIDA ne sont pas confirmées par ceux qui sont censés en 
bénéficier.

                                                
2 Akoulouze, Rugalema et Khanye, 2001.
3 (2004:125), Enquête mondiale sur l'état de préparation face au VIH/SIDA, ONUSIDA IATT.
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Les enseignants signalent les difficultés auxquelles ils sont confrontés lorsqu'ils abordent le 
thème du VIH/SIDA en classe. Ils choisissent souvent de ne pas aborder en cours le sujet du 
préservatif, de peur de créer des problèmes avec les parents d’élèves et l’administration 
scolaire. Ils n’ont pas été formés à éduquer et convaincre d’autres adultes de l’importance 
d’enseigner la prévention du VIH.  Ainsi les enseignants ont souvent tendance à se limiter au 
transfert de connaissances. Le champ académique des définitions scientifiques et des 
données limitées constitue la "voie la plus sûre" qui voit des enseignants évitant des 
questions difficiles auxquelles ils ne peuvent tout simplement pas répondre.

Néanmoins, la valeur réelle de la formation sur le VIH/SIDA dépasse le simple transfert de 
connaissances. Les connaissances et les compétences de vie sont deux composantes 
complémentaires qui devraient toutes les deux avoir leur place dans les programmes de 
formation initiale et continue. L’IE, et ses partenaires, l’OMS et EDC, définissent l’éducation 
aux compétences de vie comme le développement de ‘capacités à adopter un comportement 
flexible et positif, qui permet aux individus de faire face de manière efficace aux exigences et 
aux défis de la vie quotidienne’. L’acquisition de ces compétences de vie peut profondément 
changer la santé physique, émotionnelle, sociale et spirituelle d’une personne, ce qui lui 
permet de tirer le maximum des opportunités que la vie lui offre.

Les compétences de vie devraient être un élément essentiel de la formation des enseignants, 
de sorte qu'ils aient en fin de compte les outils nécessaires pour enseigner aux élèves des 
compétences vitales et non pas seulement des faits. Les compétences de communication et 
de prise de décision, l'apprentissage de l'affirmation de soi et de la gestion du stress 
devraient toutes occuper une place centrale dans les programmes de formation sur le 
VIH/SIDA. Sur le sujet des compétences de vie, nous constatons que les réalisations des 
gouvernements sont un peu meilleures. Dans la plupart des pays qui ont participé à 
l'enquête et où une formation initiale et continue a effectivement été instaurée, les séances 
de formation comprenaient des éléments de connaissances et de compétences. Néanmoins, 
la durée de cette formation varie considérablement d'un pays à l'autre. Pour être pleinement 
efficaces, les séances de formation doivent être organisées de manière intensive et 
périodique.

La consultation est un autre sujet. La rhétorique actuelle de la communauté internationale 
sur la bonne gouvernance tourne autour du concept de l'inclusion, de la consultation et de la 
création d'un espace pour les organisations de la société civile afin qu'elles interagissent sur 
des domaines clés de prise de décision. Malheureusement, cette rhétorique ne s’est pas 
traduite dans les actes. La grande majorité des syndicats d'enseignants ont déclaré qu'ils 
étaient rarement, voire jamais, consultés par leurs gouvernements sur la réponse du secteur 
éducatif au VIH/SIDA. De plus, les rares fois où les enseignants sont consultés, cela se 
produit après un long processus de pressions intensives. Presque aucun gouvernement dans 
les pays concernés n'a pris l'initiative d'inviter les représentants syndicaux en vue d'élaborer 
des stratégies, des politiques et des programmes4. D'après l'IE, ne pas impliquer les 
syndicats ou ignorer systématiquement leurs avis affaiblit la réponse à la pandémie du 
VIH/SIDA.

Par conséquent, l'IE et ses syndicats affiliés demandent aux autorités éducatives nationales 
de consulter les enseignants sur ces questions, notamment l'utilisation et le contenu des 
ressources. On diffuse actuellement trop de messages différents qui s'opposent souvent 
parce qu'ils reflètent les avis de différents donateurs. Il faut aborder ce problème avec l'aide 

                                                
4 L’exception notoire est la Namibie.
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des Ministères de l'Éducation et de la Santé, et des Comités nationaux de lutte contre le 
SIDA.

Sur cette base, l'IE réclame des changements immédiats, parmi lesquels :
 L'inclusion des syndicats dans la prise de décisions et l'élaboration des programmes 

de formation sur le VIH et le SIDA;
 La concentration de la formation initiale et continue sur les compétences de vie;
 L’intégration du VIH et du SIDA dans les programmes des instituts de formation ainsi 

que ceux des écoles ;
 L’inclusion des syndicats dans l’élaboration des politiques et dans l’inventaire des 

programmes de formation sur le VIH et le SIDA.
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L'IE a envoyé une enquête à tous les enseignants impliqués dans le programme EPT/SIDA 
afin de rassembler des informations sur la place du VIH/SIDA dans la formation initiale et 
continue. Les pays suivants furent inclus dans l'enquête de l'IE et figurent dans ce rapport :

1. Burkina Faso (SNEA-B/Syndicat national des enseignants africains du Burkina)
2. Guinée (FSPE-SLECG/Fédération syndicale professionnelle de l’éducation/Syndicat 

libre des enseignants et chercheurs de Guinée)
3. Guyana (GTU/Syndicat des enseignants de Guyana)
4. Côte d’Ivoire (IE-SCI/Internationale de l’éducation- Section Côte d’Ivoire)
5. Kenya (KNUT/Syndicat national des enseignants du Kenya)
6. Malawi (TUM/Syndicat des enseignants du Malawi)
7. Namibie (NANTU/Syndicat national des enseignants de Namibie)
8. Sierra Leone (SLTU/Syndicat des enseignants de Sierra Leone)
9. Tanzanie (TTU/Syndicat des enseignants de Tanzanie)
10. Ouganda (UNATU/Syndicat national des enseignants d’Ouganda)

Les réponses fournies associées à des informations complémentaires (articles de presse et 
interviews) constituent la base de cette publication. Le rapport de l'IE n'a aucune prétention 
scientifique. Néanmoins, comme il est basé sur des données fournies par des personnes 
directement impliquées, nous estimons que sa valeur réside dans le fait qu'il propose une 
vue réaliste et actuelle de la situation sur le terrain dans chacun de ces pays. Nous espérons 
sincèrement que ce rapport servira à tous ceux qui prennent part à la réponse du secteur 
éducatif à la pandémie du VIH/SIDA.
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Le programme EPT/SIDA

Lancé en janvier 2006, le nouveau programme EPT/SIDA est une initiative de l'IE et de ses 
partenaires, l'OMS (Organisation mondiale de la santé) et l'EDC (Centre pour le 
développement de l’éducation). Le programme est essentiellement une fusion de deux 
initiatives, distinctes à l'origine, à savoir le Programme de prévention du VIH/SIDA et le 
Programme EPT. Le nouveau programme combiné EPT/SIDA a surgi en réponse au besoin 
reconnu d'une plus grande contribution et d'une plus grande participation des membres aux 
efforts associés à l'EPT d'une part et à la nécessité de placer la prévention du VIH au-delà de 
la formation de la base, dans des domaines tels que le plaidoyer et la recherche, d'autre 
part. En conséquence, il combine les efforts des syndicats d'enseignants dans la défense de 
l'Éducation pour Tous (EPT) au niveau national avec leur engagement dans la prévention du 
VIH/SIDA dans les écoles au niveau local.  

Le volet VIH/SIDA du programme EPT/SIDA est basé sur une initiative antérieure de l’IE, le 
programme de prévention du VIH/SIDA en milieu scolaire. Celui-ci fut mis en œuvre par l'IE 
et ses organisations partenaires, l'OMS et l'EDC, dans 17 pays dès 2001. Il a touché plus de 
133 000 enseignants au cours de ses 5 ans d'existence. 17 pays y ont pris part - 10 pays 
anglophones : le Botswana, le Guyana, le Lesotho, le Malawi, la Namibie, l'Afrique du Sud, le 
Swaziland, la Tanzanie, la Zambie et le Zimbabwe, ainsi que 7 pays francophones : le 
Burkina-Faso, la Côte d'Ivoire, la Guinée, Haïti, le Mali, le Rwanda et le Sénégal. 

Le programme de formation des enseignants - officiellement lancé après plusieurs années 
de recherche, de collaboration et de partenariat dans le domaine du VIH/SIDA entre les trois 
principales organisations impliquées et d'autres partenaires - visait à toucher un maximum 
d'enseignants dans les limites des ressources existantes. Bien que les syndicats recouraient à 
des méthodes de travail différentes pour mettre en œuvre ces objectifs, ils partageaient tous 
le même message de base : utiliser des activités interactives de renforcement de capacités 
pour prévenir de nouvelles infections au VIH et promouvoir l'éducation au VIH/SIDA.

Dans le cadre du programme actuel EPT/SIDA, ces syndicats affiliés qui travaillent à réduire 
le nombre d'infections au VIH s'occupent d'un ou plusieurs des objectifs suivants : 

 Former les enseignants à prévenir leur propre infection par le VIH ou d'autres IST et 
aider les autres adultes à prévenir l'infection et la discrimination qui y est associée

 Former les enseignants à défendre une prévention efficace du VIH et des 
programmes de formation dans les écoles pour les élèves et les adultes

 Former les élèves à aider les jeunes à acquérir les compétences nécessaires pour 
prévenir l'infection par le VIH et la discrimination qui y est associé 

Le programme EPT/SIDA est actuellement mis en œuvre dans 35 pays. Le programme inclut 
chaque année plus de pays, afin de servir plus d’enseignants et plus de syndicats dans plus 
de pays. 

Le programme EPT/SIDA s'appuie sur les relations, la crédibilité et les forces 
développées au cours des cinq années précédentes pour s'efforcer de prévenir de 
nouvelles infections au VIH et d'augmenter le nombre d'élèves qui terminent 
l’éducation de base. En ce sens, la pratique montre que dans beaucoup de pays le 
programme IE/OMS/EDC est le seul à toucher systématiquement la communauté 
enseignante. Nous recherchons reconnaissance et soutien pour renforcer ce 
programme et ce processus.



Une formation pour la vie: La formation des enseignants sur le VIH et le SIDA10

Profil des pays: données sur la formation sur le VIH et le SIDA

1. BURKINA FASO

Données

Prévalence du VIH 5                  2.0% 
% du PIB consacré à l'éducation 6        …

Formation initiale
Nbre d'enseignants stagiaires dans les écoles de formation des enseignants   1.750
Nbre d'enseignants stagiaires qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA      1.750 
Durée de la formation

6 mois
Objectif de la formation Connaissances

Formation continue
Écoles primaires
Nbre total d’enseignants                                                                           .…
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA 6,732 directeurs d’école
Durée de la formation (heures)                 40
Objectif de la formation                       Connaissances et compétences 

Écoles secondaires
Nbre total d’enseignants                                                                           ….
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA       ….
Durée de la formation (heures)                  ….
Objectif de la formation    ….

Les informations parvenues sur le Burkina Faso nous ont été envoyées par le Syndicat 
national des enseignants africains du Burkina (SNEA-B) et ne concernent que les enseignants 
du primaire. 

Le gouvernement du Burkina Faso, par l’intermédiaire du Comité national de lutte contre le 
SIDA (CNLS-IST), et représenté par le Comité sectoriel du Ministère de l’Enseignement 
Primaire et de l’Alphabétisation, met en place un programme afin d’apporter un soutien aux 
personnes infectées et affectées par le VIH et le SIDA. Ce soutien aux enseignants se 
matérialise par des séances de formation et des exercices de sensibilisation. Tous les 
enseignants stagiaires formés dans les Ecoles normales cette année ont, pendant six mois, 
participé à des modules de formation sur le VIH et le SIDA. Ils n’ont néanmoins pas reçu de 
matériel pédagogique à utiliser pendant leurs cours. 

En ce qui concerne la formation continue, la situation est moins favorable. Au total, 6 738 
directeurs d’école et 50 enseignants syndiqués ont reçu une formation pratique, dispensée 
par des personnes ressource du Comité national de lutte contre le SIDA. Mais la formation 
ne s’est pas propagée jusqu’aux enseignants eux-mêmes, ce qui a quelque peu limité la 

                                                
5 Pour chaque rubrique, la source d’information est le Rapport sur l’épidémie mondiale de SIDA de l’ONUSIDA.
6 Pour chaque rubrique, la source d’information est le Baromètre 2007 de l’IE. Veuillez noter qu’alors que dans le 
Baromètre 2006 les chiffres sont basés sur le PNB, cette année ils sont basés sur le PIB.  
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capacité du programme de formation à parvenir à des résultats significatifs. Ce scénario avait 
déjà été signalé par le SNEA-B en 2006

Le SNEA-B signale également un problème particulier lié à l’aide financière accordée aux 
enseignants vivant avec le VIH. Plusieurs millions de francs CFA ne sont pas dépensés 
chaque année, car les enseignants concernés refusent de réclamer leurs allocations, de peur 
de révéler leur statut à leurs autres collègues. Le SNEA-B note que ce problème aurait pu 
dès le début être évité si les syndicats avaient été associés à ce processus. 

2. GUINEE7

Données

Prévalence du VIH        1.5%
% du PIB consacré à l'éducation          …

Formation initiale
Nbre d'enseignants stagiaires dans les écoles de formation des enseignants    1942
Nbre d'enseignants stagiaires qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA       1942
Durée de la formation (heures)         12
Objectif de la formation                       Connaissances et compétences

Formation continue
Écoles primaires
Nbre total d’enseignants                                                                             …
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA       100 (et 380 tuteurs)
Durée de la formation (heures)                   12
Objectif de la formation    Connaissances et compétences

Écoles secondaires
Nbre total d’enseignants                                                                             …
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA         320
Durée de la formation (heures)         12
Objectif de la formation                                   Connaissances et compétences

La Guinée, qui connaît depuis 1983 le régime dictatorial de Lansana Conté, a vu se succéder 
ces quatre dernières années des conflits sociaux de plus en plus violents et prolongés, qui 
ont culminé avec deux mois de grève générale et d’état de siège, de mobilisation de la
population entraînée par les centrales syndicales et de répression féroce de la part du 
gouvernement. La FSPE (Fédération syndicale professionnelle de l’éducation) et le SLECG 
(Syndicat libre des enseignants et chercheurs de Guinée), tous deux affiliés à l’IE, ont été à 
la pointe du combat, ce qui leur a d’ailleurs valu de voir leurs bureaux saccagés et leurs 
dirigeants emprisonnés.  Depuis, la situation s’est apaisée, mais les syndicats doivent encore 
faire face à de nombreuses difficultés dans leur travail quotidien. Les informations qui 
figurent dans cette section n’ont donc pas été remises à jour, et datent de mai 2006.

D’après les syndicats affiliés de l’IE en Guinée, la FSPE et le SLECG, dans l'ensemble, les 
autorités éducatives en Guinée affichent d'assez bons résultats quant à la préparation des 

                                                
7 Ces données datent de mai 2006
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enseignants à la lutte contre le VIH/SIDA. Des enseignants commencent à être formés, des 
ressources sont fournies et l'objectif de la formation va au-delà des connaissances pour 
inclure le renforcement de capacités. Néanmoins, il faut prêter plus d'attention à la formation 
continue où seule une petite proportion des enseignants est touchée et où, par conséquent, 
l'impact est faible. 

3. GUYANA 

Données

Prévalence du VIH                   2.4%
% du PIB consacré à l’éducation                             5.53%
   
Formation initiale
Nbre d’enseignants stagiaires dans les écoles de formation des enseignants     ….
Nbre d’enseignants stagiaires dans les écoles de formation qui ont reçu une formation sur le 
VIH/SIDA                                                                                Aucun
Durée de la formation                     N/D
Objectif de la formation        N/D

Formation continue

Ecoles primaires
Nbre total d’enseignants         4,500
Nbre d’enseignants ayant reçu une formation sur le VIH/SIDA                   2,000
Durée de la formation (heures)         6
Objectif de la formation Connaissance et compétences de vie

Ecoles secondaires
Nbre total d’enseignants        3,000
Nbre d’enseignants ayant reçu une formation sur le VIH/SIDA        2,000
Durée de la formation (heures)         6
Objectif de la formation Connaissance et compétences de vie

Au Guyana, le gouvernement n’a pas organisé de formation sur le VIH et le SIDA lors de la 
formation initiale des enseignants. Le Syndicat des enseignants de Guyana (GTU), qui a 
fourni à l’IE les informations pour ce rapport, a indiqué que la situation concernant la 
formation initiale était très peu satisfaisante, et très fragmentée. En l’absence d’action au 
niveau de l’Etat, les ONG ont pris en main l’organisation de formations dans certaines 
régions. Le Guyana est divisée en dix régions administratives, numérotées de 1 à 10. Une 
ONG est parfois très performante dans la Première Région, et une autre dans la Neuvième 
Région. Il y a six ou sept ONG actives dans la capitale, Georgetown. Mais il manque toujours 
un programme de formation bien coordonné, actif dans tout le pays.

Presque la moitié des enseignants d’écoles primaires ont reçu dans le cadre de la formation 
continue une sorte de formation sur le VIH et le SIDA. La formation a été donnée par une 
équipe de l’UNESCO, et se centrait aussi bien sur les connaissances et sur les compétences 
de vie. Ils ont aussi reçu des ressources pédagogiques, sous la forme d’une brochure 
nommée ‘Enseigner sur le VIH et le SIDA dans les Caraïbes’. La durée de la formation (six 
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heures) était néanmoins assez limitée, et il serait intéressant de suivre le travail du 
gouvernement pour réorganiser cette formation toutes les années.  

Dans les écoles secondaires, la situation est meilleure. Approximativement deux tiers des 
enseignants d’écoles secondaires ont reçu une formation à la prévention du VIH centrée sur 
les connaissances et les compétences de vie. Malheureusement, encore une fois, la durée de 
cette formation est plutôt courte. Les formations des Ministères de l’Education tendent 
également à enseigner aux participants comment donner une leçon aux étudiants et 
contrôler leurs connaissances. Autrement dit, la formation à l’apprentissage participatif 
manque toujours. 

A ce jour, le Ministère de l’Education du Guyana a fait des efforts pour inclure les 
problématiques du VIH et du SIDA dans le programme scolaire. Mais la diversité des cultures 
et des religions au Guyana entraîne des défis particuliers pour ce processus. Dans certains 
endroits, les parents soutiennent la tenue de discussions sur les préservatifs, le sexe et 
autres thèmes liés au VIH et au SIDA. Dans d’autres, ils y sont farouchement opposés. Le 
refus de traiter ouvertement des questions de la vie et de la mort sont toujours des obstacles 
majeurs au déploiement d’une formation à la prévention du VIH et du SIDA dans toute le 
Guyana.

4. COTE D’IVOIRE8

Données

Prévalence du VIH 7.1% 
% du PIB consacré à l'éducation            …

Formation initiale
Nbre d'enseignants stagiaires dans les écoles de formation des enseignants      1,500 
(primaire)
Nbre d'enseignants stagiaires qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA Aucun
Durée de la formation (heures) N/D
Objectif de la formation N/D

Formation continue
Écoles primaires
Nbre total d’enseignants            ….
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA 1,500
Durée de la formation (heures) 60
Objectif de la formation                             Compétences de vie

Ecoles secondaires
Nbre total d’enseignants ….
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA 500
Durée de la formation (heures) 20
Objectif de la formation         Compétences de vie 

                                                
8 Ces données datent de mai 2006.
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Dans le cas de la Côte d'Ivoire, l'IE a consulté l'IE-SCI (Internationale de l'Éducation -
Section Côte d’Ivoire, composée des quatre syndicats d'enseignants affiliés à l'IE dans ce 
pays) pour obtenir les données présentées dans ce document, qui datent de 2006.  

Au niveau de la formation initiale, aucun élève n'a jusqu'à présent reçu de formation sur le 
VIH/SIDA. Le Ministère prévoit de lancer un programme de formation pilote dans le futur 
mais cela doit encore se traduire dans les faits.  

Sur un total de quelque 32 000 instituteurs, 1 500 ont été formés entre octobre 2005 et 
mars 2006 par le personnel du Ministère de l'Éducation nationale. Au niveau secondaire, sur 
quelque 12 000 enseignants, 500 ont été formés par le Ministère de l'Éducation au cours de 
la même période. Les enseignants sont choisis sur base des matières qu'ils enseignent et, en 
général, on sélectionne les enseignants en sciences de la vie et de la terre (SVT). À ce 
propos, l'IE-SCI considère que les efforts réalisés jusqu'à présent frôlent l'insignifiance. Le 
VIH/SIDA n'est pas inclus dans le programme scolaire. Le seul signe d'activité réside dans 
l'initiative du "Club Santé" où le Ministère de l'Éducation est responsable de la sensibilisation 
parmi les étudiants de l'enseignement secondaire.  

En ce qui concerne la consultation, l'IE-SCI a fait remarquer que le gouvernement était 
ouvert aux discussions avec les syndicats. Néanmoins, sur la question précise du 
financement des activités liées au VIH/SIDA dans le secteur de l'éducation, la situation en 
Côte d'Ivoire est quelque peu différente. Le secteur de l'éducation y est presque entièrement 
financé par des donateurs externes et les syndicats n'ont aucune influence sur les processus 
de prise de décisions concernant la façon dont ces fonds sont utilisés. 
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5. KENYA

Données

Prévalence du VIH           6.1% 
% du PIB consacré à l'éducation 9 8%

Formation initiale
Nbre d'enseignants stagiaires dans les écoles de formation des enseignants       …
Nbre d'enseignants stagiaires qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA         24,000
Durée de la formation (heures)                                                              40 
Objectif de la formation Education par les pairs et conseil

Formation continue
Écoles primaires
Nbre total d’enseignants          173,360
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA 30,006
Durée de la formation (heures) 48
Objectif de la formation    Comment enseigner le programme scolaire sur le VIH et le 
SIDA

Écoles secondaires
Nbre total d’enseignants dans les écoles secondaires 48,890
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA 8,700
Durée de la formation (heures) 48
Objectif de la formation Comment enseigner le programme scolaire sur le VIH et le 
SIDA

Le Syndicat national des enseignants du Kenya, KNUT, affilié à l’IE, rapporte qu’en avril 2007 
le Ministère de l’Education a élargi son programme de formation des enseignants, et a formé 
62 700 enseignants, dans le cadre de la formation initiale et continue. 

Au niveau de la formation initiale, 24 000 enseignants stagiaires ont été formés cette année. 
Les méthodes de formation dans les instituts de formations sont encore basées sur les cours 
magistraux. Le Ministère de l’Education vient de produire un syllabus et du matériel 
pédagogique pour l’enseignement du VIH dans les instituts de formation. 

Dans les écoles elles-mêmes, 38 706 enseignants sur 222 250 (c'est-à-dire à peu près 17%) 
ont reçu une formation sur le VIH et le SIDA. L’accent était surtout porté sur l’amélioration 
des capacités des enseignants à enseigner le programme scolaire sur le VIH. Au Kenya, le 
VIH et le SIDA n’est pas enseigné de manière isolée, il est plutôt intégré dans une série 
d’autres sujets. Lors des examens de fin d’année, les élèves doivent répondre à quelques 
questions sur le VIH et le SIDA. Il n’y a néanmoins pas d’approche globale pour enseigner le 
VIH et le SIDA. De plus il a été signalé que bon nombre d’enseignants décident de ne pas 
enseigner le VIH et le SIDA dans le cadre de leurs cours, ne se sentant pas correctement 
formés. 

                                                
9 Source: KNUT 2007.
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Le Syndicat national des enseignants du Kenya, KNUT, n’est pas satisfait de la manière dont 
le Ministère de l’Education a diffusé sa Politique sur le VIH et le SIDA. La politique visait à 
créer un environnement favorable sur le lieu de travail, mais de nombreux enseignants et 
écoles ne l’ont pas encore reçu. Une grande majorité n’est toujours pas complètement 
familiarisée avec ses droits, et sont donc encore réticents à se faire tester pour le VIH, par 
crainte de retombées comme la stigmatisation et la discrimination. Il est important de 
diffuser cette politique déterminante à une échelle supérieure. Une autre recommandation 
émise par KNUT est que le Ministère de l’Education devrait faire plus d’efforts pour une 
meilleure coordination de ses activités VIH/SIDA.

L’année dernière, nous dressions un tableau de la situation des enseignants vivant avec le 
VIH et le SIDA au Kenya. Il est particulièrement réjouissant d’apprendre que la situation des 
enseignants vivant avec le VIH au Kenya s’est beaucoup améliorée en un an. Ceux qui ont 
déclaré leur statut reçoivent un soutien de la Commission des enseignants (TSC), l’agence 
qui emploie et gère les enseignants. Mais le défi majeur reste pour ceux qui n’ont pas encore 
déclaré leur statut, en raison de la peur, et de l’ignorance de l’existence des politiques qui 
existent pour les protéger. 

Nous nous référions en particulier à l’expérience de Margaret Wambete, vice trésorière de la 
section de Wasingishu de KNUT. Margaret est une enseignante vivant avec le SIDA de 
Eldoret, une ville située à 300 kilomètres de la capitale, Nairobi. Il ya quelques années, son 
état de santé s’était tellement dégradé qu’elle a finalement accepté de suivre un traitement 
et de déclarer sont statut sérologique. ‘Nous sommes tellement nombreux au Kenya. Rien 
que dans mon école, 5 enseignants sur 30 sont séropositifs’.

Margaret et d’autres ont mis en place le Réseau  kenyan des enseignants séropositifs 
(Kenepote) en 2004. Le réseau compte maintenant quelque 3000 membres qui ont révélé 
leur sérostatut, 2000 d'entre eux travaillent dans le système d'éducation publique et sont 
membres du KNUT. Ils veulent faire savoir à tous qu’ "il est possible de vivre en étant 
séropositif".

Pendant cette dernière année, Margaret et ses collègues de Kenepote ont pu observer des 
développements positifs très concrets. Le Ministère de l’Education a organisé des formations 
pour les membres de Kenepote, portant l’accent sur la stigmatisation et la discrimination 
dans les écoles et comment y faire face. La TSC a une unité s’occupant du contrôle du 
VIH/SIDA, où travaille un membre de Kenepote. Ce qui signifie que lorsqu’un enseignant 
séropositif a un problème, il sait qu’il peut faire appel à la TSC et être accueilli par quelqu’un 
qui sait ce qu’il vit. Par exemple, la TSC aide les enseignants en leur apportant un soutien 
psychosocial, et en aidant ceux qui sont victimes de discrimination dans leurs écoles à 
obtenir un transfert. Néanmoins, KNUT recommande à la TSC d’employer plus d’enseignants 
séropositifs au niveau des districts. L’unité VIH devrait aussi atteindre plus d’enseignants 
pour élargir la prise en charge. 

KNUT a aussi fait des efforts pour inclure les membres de Kenepote dans ses séances de 
formation sur le VIH et le SIDA. Riches de leur expérience, ils peuvent apporter une 
contribution précieuse aux formations et leur implication leur permet aussi de sentir qu’ils 
aident à la prévention de l’infection au VIH. KNUT espère que cette relation de travail avec 
Kenepote va se resserrer dans le futur. 

Tout ceci posé, il reste qu’au regard du nombre d’enseignants au Kenya (235 000) et de 
l’étendue du problème (taux de séroprévalence de 6,1%), ces développements ne sont 
qu’une goutte d’eau dans l’océan. Il faudra maintenant passer à une échelle supérieure pour 
l’organisation des formations, et agir pour placer l’éducation au VIH et au SIDA au cœur des 
programmes scolaires. 
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Sur ce qui a été fait jusqu’ici pour intégrer le VIH et le SIDA dans les programmes scolaires, 
Margaret Wambete de Kenepote remarque avec regret: ‘Ce sont juste des petites choses 
faites ici et là, rien de sérieux ou de permanent. Les enseignants doivent trouver eux-mêmes 
leurs méthodes et manières de faire’.

6. MALAWI

Données

Prévalence du VIH                     14.1% 
% du PIB consacré à l'éducation …

Formation initiale
Nbre d'enseignants dans les écoles de formation des enseignants  …
Nbre d'étudiants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA Aucun
Durée de la formation (heures) N/D
Objectif de la formation N/D

Formation continue
Écoles primaires
Nbre total d’enseignants           45,075
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA           Aucun
Durée de la formation (heures)           N/D
Objectif de la formation           N/D

Écoles secondaires
Nbre total d’enseignants           8,975
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA           Aucun
Durée de la formation (heures)           N/D
Objectif de la formation           N/D

La situation concernant la formation des enseignants au Malawi est particulièrement 
catastrophique. En 2007, la formation générale des enseignants dans les instituts de 
formation a repris après une suspension d’une dizaine d’années. Cela a été obtenu par un 
travail acharné de lobbying, mené entre autre, par le Syndicat des enseignants du Malawi
(TUM). Néanmoins, si un progrès a donc été enregistré, avec une reprise des formations 
générales, aucun progrès n’a été observé en ce qui concerne les formations sur des thèmes 
plus spécifiques, comme le VIH et le SIDA. Aucune formation des enseignants stagiaires sur 
le VIH/SIDA n’a été organisée dans les instituts de formation en 2007. 

De la même manière, en ce qui concerne la formation continue, aucun enseignant n’a été 
formé sur le VIH et le SIDA par le Ministère de l’Education en 2007. 

La Commission nationale de lutte contre le SIDA (NAC) a la responsabilité de la coordination 
de toutes les activités concernant le VIH et le SIDA au Malawi, y compris la gestion des 
fonds. La NAC finance les institutions telles que le Ministère de l’Education pour des activités 
d’éducation au VIH et au SIDA. 
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En 2006, le Ministère de l’Education a reçu des fonds de la part de la NAC pour développer 
un plan d’action pour des interventions sur le VIH et le SIDA dans le secteur de l’éducation. 
Bien que TUM ait été invité au lancement du document en février 2005, il n’ pas été consulté 
lors de son élaboration. De plus, les programmes VIH/SIDA planifiés par le Ministère n’ont 
jamais été vraiment mis en place. Suite à cette incapacité à passer à l’action, la NAC a décidé 
de ne plus accorder de financement au Ministère de l’Education. 

TUM continue à faire pression sur son Ministère, pour qu’il organise des formations sur le 
VIH et le SIDA pour les enseignants. Ceci nous rappelle que chaque Ministère au Malawi 
bloque 2% de son budget pour des initiatives concernant le VIH et le SIDA. Jusqu’à présent, 
ces fonds n’ont pas été utilisés à cet effet. Ainsi donc, il reste beaucoup à faire au Malawi. 
TUM exprime sa détermination de continuer à faire pression sur le gouvernement pour que 
celui-ci prenne la situation plus au sérieux.

7. NAMIBIE

Données

Prévalence du VIH   19.6% 
% du PIB consacré à l'éducation   7.3%

Formation initiale
Nbre d'enseignants dans les écoles de formation des enseignants   895
Nbre d'étudiants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA   762
Durée de la formation (heures)                                    2-3 heures par semaine
Objectif de la formation                          Connaissances et  compétences de vie 

Formation continue
Écoles primaires
Nbre total d’enseignants
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA             4823
Durée de la formation (heures)                                  9 heures
Objectif de la formation       Connaissances et compétences de vie

Écoles secondaires
Nbre total d’enseignants
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA    3781
Durée de la formation (heures) 9 heures x 2 jours
Objectif de la formation    N/D

Le Syndicat national des enseignants de Namibie (NANTU), affilié à l’IE, est très satisfait des 
mesures que son Ministère de l’Education a prises pour faire face au VIH et au SIDA. Un 
nombre grandissant d’enseignants reçoit des formations, et a acquis les compétences 
nécessaires pour enseigner sur le VIH et le SIDA et y faire face dans leur environnement 
scolaire. Le gouvernement de la Namibie s’est allié avec toutes les parties prenantes pour 
lutter contre l’épidémie. Des ateliers, des séminaires et des conférences sont organisés dans 
tout le pays. Lorsque NANTU organise son programme de formation EPT/SIDA, les 
enseignants sont libérés de leur charge d’enseignement en temps et en heure, et il y a 
toujours un représentant du Ministère de l’Education présent. 
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Par exemple, du 10 au 12 juillet 2006, le Ministère de l’Education a invité tous les partenaires 
concernés,  y compris NANTU et le Syndicat des enseignants de Namibie (TUN), pour une 
conférence dont l’objectif était d’intégrer les politiques sur le VIH et le SIDA élaborées 
conjointement par l’Organisation internationale du travail (OIT) et la Communauté de 
développement d’Afrique australe (SADC) dans le pan stratégique du programme pour le 
bien-être des employés de Namibie, et de réviser la stratégie des enseignants de Namibie. 
NANTU, en tant que syndicat, considère cela comme une action forte et stratégique. 

De même, NANTU salue l’engagement qu’a pris le gouvernement de lutter contre la 
pandémie en intégrant le VIH et le SIDA dans les programmes scolaires. NANTU va 
poursuivre sa relation avec le gouvernement pour veiller à ce que la circulaire soit 
régulièrement améliorée et que le VIH et le SIDA deviennent des sujets d’examen. 

Les formations offertes par le Ministère portent sur les points suivants10 :

 Informations de base sur le VIH et le SIDA : transmission, prévention et symptômes

 Statistiques sur la situation mondiale et taux de séroprévalence locaux

 Mythes et vérités sur le VIH et le SIDA

 Genre et VIH et SIDA

 Impact du VIH et du SIDA dans le secteur de l’éducation

 VIH et SIDA et handicap

 Mitigation de l’impact du VIH et du SIDA et politiques du lieu de travail

 Soutien psychologique (pré et post tests)

 Prise en charge et soutien, et gestion du VIH dans les écoles

 Intégration du VIH et du SIDA dans les programmes scolaires

 Evaluation des besoins et identification des manques

8. SIERRA LEONE11

Données

Prévalence du VIH 1.6% 
% du PIB consacré à l'éducation …..

Formation initiale
Nbre d'enseignants dans les écoles de formation des enseignants  …..
Nbre d'étudiants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA  …..
Durée de la formation (heures)                                           …..

                                                
10 Cette information a été transmise à NANTU par l’unité Gestion du VIH et du SIDA du Ministère de 
l’Education.
11 Dans les cas du Sierra Leone, aucune donnée fiable n’était disponible en ce qui concernait la 
formation. Dans cette section, nous nous basons donc seulement sur le compte-rendu fourni par les 
parties prenantes.  
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Objectif de la formation                                                     …..

Formation continue
Écoles primaires
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA …..
Durée de la formation (heures) …..
Objectif de la formation …..

Écoles secondaires
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA …..
Durée de la formation (heures) …..
Objectif de la formation                      …..

La situation de la Sierra Leone est assez différente de celle des autres pays figurant dans ce 
rapport. Dans un pays qui émerge d’une guerre civile de 10 ans, le système scolaire est 
encore profondément ébranlé par le conflit. Des écoles ont été détruites, le matériel 
pédagogique pillé. Des dizaines de milliers d’enseignants et d’enfants ont été déplacés et 
souffrent encore des souvenirs et des séquelles de la violence. Le système scolaire de la 
Sierra Leone, qui se reconstruit peu à peu et doit déjà faire face à une série de défis, s’attelle 
à la tâche de protéger ses jeunes de l’infection au VIH. 

James Kamara enseigne au Département d’Assistance et de Conseil du Milton Magrai College 
à Freetown. « Nous sommes l’un des six instituts de formation d’enseignants dans le pays. 
Ici, nous préparons à peu près 2000 étudiants pour assumer la charge d’enseigner dans les 
écoles secondaires de Sierra Leone. Chaque année, 700 étudiants sortent diplômés de 
l’institut Milton Magrai a été le premier institut à mettre en place un centre de conseil et de 
test volontaire (CTV) sur son campus. ‘Nous sommes les premiers, mais j’espère que bientôt 
tous les autres instituts le feront. Le centre rencontre un grand succès. Il a démarré en 
janvier 2007, et 400 étudiants sont déjà venus se faire tester. Connaître son statut prend dix 
minutes, à l’aide d’une prise de sang. Mais il est important que le test lui-même soit précédé 
par une rencontre de conseil pré-test. Elle se fait en tête à tête. J’ai vu ailleurs des séances 
de conseil pré-test se faisant en groupe. Mais cela ne marche pas. Cela demande une 
approche individuelle.’

Ces développements sont très positifs, mais qu’en est-il de la formation même des étudiants 
de l’institut aux thématiques du VIH et du SIDA, y compris la formation aux compétences de 
vie ? James Kamara a informé l’IE que le VIH/SIDA et les compétences de vie sont mêlés à 
tous les autres sujets enseignés au Milton Magrai College. Autour de deux heures par 
semaine sont allouées à la formation aux compétences de vie. Mais il a aussi ajouté que c’est 
là une situation exceptionnelle pour la Sierra Leone. « Dans la plupart des écoles très peu de 
choses sont faites au niveau des classes, il y a trop d’initiatives ad hoc. » 

Evoquant la coordination des initiatives VIH/SIDA, le secrétaire général du Syndicat des 
Enseignants de Sierra Leone (SLTU), Davidson Kuyateh, a déclaré : “Nous avons le NACSA, 
l’UNFPA, le NAC, les ministères de l’éducation et de la santé, les bailleurs de fonds et les 
ONG- et encore toutes sortes d’acronymes. Mais qui prend vraiment les rênes de 
l’organisation du combat contre le VIH et le SIDA dans le secteur de l’éducation ? Jusqu’à 
présent, personne n’a pris un rôle directeur”.
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Maybelle Gamanga, coordinatrice VIH et du SIDA au Ministère de l’Education, a confirmé 
cette présentation en déclarant que « oui, nous avons des programmes d’éducation aux 
compétences de vie, population, et à la vie familiale, mais nous avons encore besoin 
d’harmoniser toutes ces initiatives et nous assurer qu’elles sont mises en place dans la 
pratique au niveau des écoles ».

Dans le même temps, les enseignants ne se sentent toujours pas prêts pour discuter du VIH 
et du SIDA dans leur salle de classe. « C’est là un grand problème’, déclare Kuyateh, « et il 
est aggravé par le fait que le gouvernement est, de fait, en train de réduire la formation 
initiale de beaucoup d’enseignants, passant de deux à un an. Cela nous laisse encore moins 
de temps pour les former aux problématiques pédagogiques ».

Après de si nombreuses années d’une guerre dévastatrice, la Sierra Leone en est encore à 
retrouver son équilibre et à reconstruire son système éducatif. « Dans notre pays, vous ne 
pouvez pas vous attendre à ce que tout soit réglé d’un coup. C’est impossible. Nous devons 
évoluer de l’échelle des projets à celle d’une intervention de masse», déclare le directeur du 
Secrétariat National du SIDA (NAS). « Nous voyons toutes sortes d’initiatives éclosent mais il 
manque toujours, dans le secteur de l’éducation,  une approche forte et unifiée. Des 
manuels sont produits, des cours sont donnés sur le Conseil Volontaire et Test VIH (CVT), 
mais ce sont encore des initiatives clairsemées. Il est absolument nécessaire de passer à une 
échelle supérieure. Nous ne pouvons pas attendre, car 47% de toutes les infections ont été 
contractées récemment. Ce qui signifie que la propagation du virus s’accélère ».

Quelles conclusions pouvons-nous tirer de tous ces éléments ? Tout d’abord, des données 
concrètes ne sont pas disponibles. Des initiatives dignes d’intérêt se développent, mais elles 
sont encore très fragmentées. Le SLTU rapporte que personne ne prend la direction de la 
prévention du VIH dans le secteur de l’éducation. Un point positif est que le syndicat –
comptant 30 000 affiliés- a été invité par le Ministère de l’Education et le NAS à intensifier 
son implication dans le combat contre le VIH et le SIDA. Si la coopération se concrétise, elle 
pourrait permettre à une réponse systématique et complète au VIH et au SIDA de voir le 
jour.

9. TANZANIE

Données

Prévalence du VIH                       6.5% 
% du PIB consacré à l'éducation   4.5%

Formation initiale
Nbre d'enseignants stagiaires dans les écoles de formation des enseignants  9,557 (primaire)

  5,959 (secondaire)
Nbre d'enseignants stagiaires qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA           aucun  
Durée de la formation (heures)   N/D
Objectif de la formation   N/D

Formation continue
Écoles primaires
Nbre total d’enseignants              ….
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA              Aucun
Durée de la formation (heures)              N/D
Objectif de la formation              N/D
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Écoles secondaires
Nbre total d’enseignants               ….
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA              Aucun
Durée de la formation (heures)              N/D
Objectif de la formation              N/D

D’après le Syndicat des enseignants de Tanzanie (TTU), aucune formation sur le VIH/SIDA 
n’a été organisée par le gouvernement en 2007, du moins jusqu’à présent. Le TTU a été 
informé par l’unité VIH et SIDA du Ministère de l’Education qu’aucune formation et aucun 
budget n’avaient été prévus pour cette année. En 2006, bien qu’aucune formation au niveau 
de la formation initiale n’ait lieu, des formations pour les enseignants dans les écoles ont eu 
lieu. Leur durée était acceptable et leur contenu allait au-delà des simples connaissances 
pour inclure aussi les compétences de vie. Le problème, à ce moment là, était plutôt un 
problème d’échelle : les formations ne touchaient pas assez d’enseignants. 

A première vue, on pourrait croire que les efforts pour promouvoir les formations sur le VIH 
et le SIDA se sont effondrés en 2007. Néanmoins, à l’heure où nous écrivons, le discours sur 
le budget pour le secteur de l’éducation n’avait pas encore eu lieu et le syndicat attendait 
toujours des précisions sur la part du budget total de l’éducation allouée au VIH et au SIDA. 
Le TTU espère donc que le gouvernement honorera ses engagements concernant la lutte 
contre le VIH et le SIDA dans le secteur de l’éducation. 

10. OUGANDA

Données

Prévalence du VIH 6.7% 
% du PIB consacré à l'éducation 5.2%

Formation initiale
Nbre d'enseignants dans les écoles de formation des enseignants           15,946
Nbre d'étudiants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA                     Tous
Durée de la formation (jours)            … 
Objectif de la formation              Seulement connaissances

Formation continue
Écoles primaires
Nbre total d’enseignants            ….
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA           Aucun
Durée de la formation (heures)                                                                     N/D
Objectif de la formation                                                                                N/D

Écoles secondaires
Nbre total d’enseignants           ….
Nbre d'enseignants qui ont reçu une formation sur le VIH/SIDA           Aucun
Durée de la formation (heures)                                                                     N/D
Objectif de la formation                                                                                N/D
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En Ouganda, le gouvernement est assez actif et efficace en ce qui concerne l’inclusion du 
VIH et du SIDA dans la formation initiale des enseignants. Cette année, tous les enseignants 
stagiaires (13 119 dans les instituts de formation d’enseignants du primaire (PTC) et 2 827 
dans les Instituts nationaux de formation des enseignants) ont été formés à la prévention du 
VIH et du SIDA. Des guides sont également fournis aux écoles, à utiliser lors des formations. 
Mais il reste que le contenu des formations tend à se centrer sur les connaissances plutôt 
que sur les compétences de vie, ce qui pose problème. 

Le gouvernement considère que le VIH et le SIDA est un sujet qui doit être intégré dans les 
autres activités scolaires, plutôt qu’une matière à part entière dans les programmes 
scolaires. Le VIH et le SIDA est intégré dans l’ensemble du programme de formation des 
instituts de formation d’enseignants, et en particulier dans les activités extracurriculaires. 

Cette année, aucune formation sur le VIH et le SIDA n’a été délivrée lors de la formation 
continue des enseignants primaires. Ces formations sont normalement organisées par les 
organisations de la société civile telles que l’organisation non gouvernementale Programme 
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ougandais pour le développement humain et holistique (UPHOLD). Ce programme ne couvre 
néanmoins pas toutes les écoles et des milliers d’enseignants, en particulier dans le secteur 
secondaire, n’ont pas été atteints. De plus, ces programmes ne répondent pas aux besoins 
des enseignants eux-mêmes, ils ne visent que les élèves.
L’an dernier, UPHOLD, en collaboration avec le Ministre de l’Education et des Sports (MOES)  
a formé 8 337 enseignants primaires, dans le cadre de l’Initiative présidentielle sur la 
stratégie sur la communication sur le SIDA vers les jeunes (PIASCY). Dans le cadre de la 
PIASCY, on demande aux enseignants de transmettre aux élèves des messages lors des 
assemblées scolaires. Ils ont conçu des ateliers de discussion, introduisant des messages sur 
le VIH et le SIDA. 

Alors qu’on peut dire que le programme PIASCY a eu un impact significatif dans les écoles 
primaires, pratiquement aucune intervention n’a été signalée dans les écoles secondaires. 
Aucune formation n’a été organisée cette année. L’an dernier, seuls quelques enseignants 
dans 40 écoles secondaires de Kampala et Kumi ont bénéficié d’une formation. Ils avaient 
été sélectionnés sur base de leur intérêt et leur capacité à gérer les affaires des étudiants. 
L’accent était porté sur la prévention, les connaissances et compétences de vie. Des 
quantités limitées de matériel pédagogiques ont été fournies. 

L’an dernier, l’IE a commandé un article intitulé ‘Les enseignants ougandais peuvent-ils 
sauver les enfants du SIDA?’  sur l'état de la formation sur le VIH/SIDA dans les écoles.  
Celui-ci avertissait qu’une approche globale visant à offrir aux écoliers des informations et 
des compétences de vie, telles que l'assertivité, est nécessaire de toute urgence 12. En effet, 
bien que les messages sur le VIH/SIDA soient intégrés dans le programme de formation des 
instituteurs, les autorités n'ont pas réussi à faire suivre cela par l'incorporation du VIH/SIDA 
dans le programme scolaire lui-même.  

Comme le fait remarquer le doyen de l'université de Kyambogo qui est responsable du 
développement des programmes pour la formation des enseignants en Ouganda "Notre 
approche devrait être intégrée dans le curriculum scolaire, sinon, nous offrirons aux 
enseignants une formation qu'ils ne pourront pas mettre en pratique". Munis uniquement de 
définitions scientifiques, les enseignants et les élèves dans les écoles secondaires disposent 
d'une faible protection contre l'infection au VIH. 

                                                
12 Pour lire l’article, voir Annexe I.



Une formation pour la vie: La formation des enseignants sur le VIH et le SIDA 25

CONCLUSIONS

En 2006, le rapport provisoire de l’IE ‘Une formation pour la vie’ rendait compte du besoin 
urgent d’intensifier les efforts pour permettre à la réponse des enseignants au VIH et au 
SIDA de se développer. Il reste beaucoup à faire pour préparer les enseignants à faire face 
aux défis qui les attendent dans leur salle de classe. Le rapport confirmait en effet les 
conclusions de l'Enquête mondiale sur l'état de préparation du secteur enseignant, qui 
indiquaient que "les programmes tels qu'ils sont proposés ont tendance à être non 
systématiques, inadéquats et peu suivis13".

Les conclusions de ce rapport, la remise à jour de 2007 de ‘Une Formation pour la vie’, sont 
assez mitigées. Elles peuvent donner lieu à un certain optimisme. Dans certains pays, des 
améliorations considérables de l’action gouvernementales ont été enregistrées pour l’année 
2006-2007. Au Kenya par exemple, les formations sur le VIH et le SIDA dans le cadre de la 
formation initiale, qui n’existaient pas encore l’année précédente, ont été organisées cette 
année par le Ministre de l’Education. La formation continue à ce sujet s’est poursuivie. Et, ce 
qui est assez important, on a pu observer des développements limités mais significatifs en ce 
qui concerne le soutien apporté aux enseignants vivant avec le SIDA par la Commission des 
enseignants au Kenya. Le défi clé est à présent de développer ces activités à une échelle 
supérieure. 

De même, en Namibie, NANTU a transmis un rapport très favorable concernant le travail du 
gouvernement, non seulement en ce qui concerne l’organisation de formation sur le VIH et le 
SIDA lors des formations initiales et continues, mais aussi pour intégrer les enseignants et 
leurs syndicats dans ses initiatives dans la lutte contre la pandémie. De plus, le VIH et le 
SIDA ont été intégrés dans les programmes scolaires. C’est là un grand progrès depuis 2006, 
où il n’y avait pas de formation continue sur le sujet pour les enseignants du secondaire, où 
le dialogue avec les syndicats était absent et où les programmes scolaires étaient encore en 
cours de réforme. 

Mais le tableau n’est pas si positif partout ailleurs. En Ouganda, l’Etat a agi plutôt 
efficacement en ce qui concerne la formation initiale, mais on ne peut pas en dire autant en 
ce qui concerne la formation continue. Là encore il y a un besoin urgent d’adopter une 
‘approche globale pour apporter aux enfants vulnérables des informations et des 
compétences de vie telles que l’affirmation de soi. Au Malawi, un pays où la séroprévalence 
dépasse 14%, le gouvernement n’offre encore aucune formation pour les enseignants sur le 
VIH et le SIDA, que ce soit dans le cadre de la formation initiale ou continue. Alors qu’un 
budget pour de telles formations est disponible, le Ministère de l’Education n’a entrepris 
aucune activité. 

Ceci soulève le sujet du rôle des syndicats dans le plaidoyer pour des formations. Le Syndicat 
des enseignants du Malawi (TUM) a montré sa capacité à s’assurer que la formation de ses 
membres soit organisée, lorsque le gouvernement a, après 10 ans, réintroduit la formation 
sur les sujets généraux pour les enseignants. Dans un pays à ce point marqué par le VIH et 
le SIDA, la prochaine étape sera de faire pression pour obtenir les formations si nécessaires 
sur la prévention du VIH. Dans le cadre du programme EPT/SIDA, les syndicats améliorent 
sans cesse leur travail de plaidoyer, en organisant des formations, en conduisant des 
recherches et en développant des politiques basées sur des informations précises. Alors que 
l’accent est principalement porté sur la prévention du VIH, les ateliers de formation
EPT/SIDA incluent aussi des séances consacrées au développement des capacités des 
enseignants et syndicalistes enseignants à entamer un dialogue avec leurs partenaires 
                                                
13 (2004:97), Enquête mondiale sur l'état de préparation face au VIH/SIDA, ONUSIDA IATT. 
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gouvernementaux, à leur communiquer leurs positions étayées par des données de qualité,
et à leur présenter leurs arguments de manière effective. Le programme EPT/SIDA 
encourage également les syndicats à travailler avec des universitaires et des étudiants, afin 
d’obtenir des études fournissant des données précises et des statistiques, afin d’étayer leur 
argumentaire. 

La durée des formations reste problématique. Au Guyana par exemple, les enseignants ne 
reçoivent aucune formation à la prévention du VIH et du SIDA dans les instituts de formation 
des enseignants et seulement 6 heures dans le cadre de la formation continue. L’échelle et la 
portée de ces actions doivent également être prises en considération. Au Burkina Faso, lors 
des deux dernières années, la formation continue sur ce sujet a visé principalement les 
directeurs d’école et seulement un petit nombre d’enseignants syndiqués. Il est évident qu’il 
faut diffuser les messages concernant le VIH et le SIDA aux niveaux supérieurs de 
l’administration scolaire. Après tout, ce sont eux qui détiennent une grande partie du pouvoir 
à instaurer les programmes de formation et les changements dans le programme. Il est 
néanmoins vital que ces formations se propagent aux enseignants de base afin que les 
connaissances et compétences acquises lors des formations soient de fait introduites dans 
les salles de classe. 

Le programme scolaire est un autre thème-clé. Dans les pays où les enseignants ont eu la 
chance de bénéficier d’une formation au VIH et au SIDA, beaucoup sont frustrés par les 
opportunités limitées d’utiliser cette formation dans la pratique. Alors que les messages sur 
le VIH et le SIDA peuvent atteindre les élèves des Instituts de formation, pour les 
enseignants en poste, il n’y a en général pas d’éléments sur le VIH et le SIDA dans les 
programmes scolaires eux-mêmes. Les formations ne sont dès lors pas porteuses de fruits, 
ont peu d’impact et les compétences acquises sont rapidement oubliées faute d’utilisation et 
de pratique. La situation réelle dans les salles de classe est que, en raison de la pression 
pour couvrir le programme soumis à examen et pour faire sortir des élèves diplômés de haut 
niveau, les enseignants n’ont pas de temps à consacrer aux sujets hors programme. Dès 
lors, si le VIH et le SIDA n’est pas intégré dans les programmes, ils ne pourront tout 
simplement pas l’enseigner. Cela nous amène à trois questions majeures auxquelles sont 
confrontés les syndicats aux niveaux régionaux et sous-régionaux :

1. La formation au VIH et au SIDA devrait-elle devenir une matière à part dans les 
programmes scolaires afin de s’assurer qu’elle ne devienne pas ‘cachée’ (et 
souvent ignorée) dans d’autres matières ?

2. Devrait-elle être une matière obligatoire dans le programme ?

3. Devrait-elle faire l’objet d’un examen ?

Le débat est encours dans les syndicats sur ces questions, ce qui est à mettre en rapport 
avec la frustration des enseignants qui n’ont pas le temps et ne bénéficient pas de soutien 
pour enseigner à leurs élèves les compétences de vie en rapport avec le VIH et le SIDA. 
Dans les années à venir il est probable que les syndicats vont émettre des recommandations 
sur ces trois questions inter reliées. La santé de leurs membres et des élèves de leurs 
membres dépendra de leur capacité à convaincre de manière efficace leurs ministres, et les 
administrations de leurs écoles, de faire du VIH et du SIDA un sujet à part entière et soumis 
à examen, qui comprenne l’enseignement de connaissance et de compétences de vie. 
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Ces six dernières années, le Syndicat des enseignants du Botswana (BTU) a organisé des 
formations à l’éducation au VIH et au SIDA pour ses membres, dans le cadre du programme 
EPT/SIDA. En mars, Dorah Johnson, la coordinatrice EPT/SIDA du BTU dans la région de 
Moragakgama a partagé avec l’IE ses vues sur la problématique de l’intégration du VIH et du 
SIDA dans les programmes scolaires.

1. L'éducation au VIH et au SIDA devrait-elle être une matière à part dans le programme?

Selon moi, cette question ne doit pas être traitée comme une matière séparée dans les 
écoles parce que, au Botswana, l'éducation au VIH et au SIDA est désormais intégrée dans 
différentes disciplines, comme l'éducation morale et religieuse, les sciences sociales et les 
sciences. Toutefois, certains de mes collègues considèrent qu'il devrait s'agir d'une matière 
distincte, étant donné que le VIH et le SIDA ne sont pas correctement abordés dans 
l'enseignement primaire.

2. L'éducation au VIH et au SIDA devrait-elle être obligatoire?

Absolument et il est possible de le faire en intégrant cette question dans toutes les matières 
que j'ai citées. Ce n'est qu'en rendant cette matière obligatoire que tous les enseignants 
parleront réellement du VIH et du SIDA et que l'on pourra assurer un suivi.

3. L'éducation au VIH et au SIDA doit-elle faire l'objet d'un examen?

Tout à fait et on peut le faire. Il est indispensable de vérifier que les élèves ont assimilé 
correctement l'information. Cela ne signifie pas nécessairement qu'ils ont changé de 
comportement. Mais en imposant un examen sur le VIH et le SIDA, vous faites en sorte que 
les enseignants et les élèves prennent la question plus au sérieux.
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